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BELLELAY
La môme année encore le comte Rodolphe

-donne à l'abbaye de Goltslall la collature des

églises de Kappelen (près d'Aarberg) el de Bür-
glen (lieu situé à quatre ou cinq kilomètres à

l'est de Nidau, sur la rive droite de la Thiele.)
II. déclare en outre dans le môme acte que si

l'évêque de Lausanne de qui il a reçu en fief
l'église de Biirglen refuse de ratifier cette
cession, il donnera à l'abbaye de Gotlstatt, à la

place de l'église de Biirglèn, celle de Walpers-
wyJ dont il a la collature de droit héréditaire. (')

De son côté, en 1557, à la demande du prévôt

de Soleure, Henri de Neuchâtel. frère du
fondateur de la nouvelle abbaye, le chevalier
Ulrich de Schwanden (Uldricus de Swandon)

• donne à Goltslall le patronage de l'église de St-
Barlhélemy sur le Bültenberg (2)

L'abbé Henri se bâta de prendre possession
de Gottstatt et d'y installer sa blanche colonie.
L'abbaye se développa et prospéra. Mais 122
aiis après sa fondation, elle eut beaucoup à

souffrir. Un seigneur de Picardie, le baron En-
guerrand VII de Goucy, vint attaquer les
possessions de l'Autriche en Alsace et en Suisse.
Il réclamait au duc d'Autriche la dot de sa mère

qui n'avait jamais été payée. Avec une armée
habituée à vivre de pillage, Enguerrand, après
avoir ravagé l'Alsace, pénétra en Suisse par
Bàie et le Hauenstein en automne 1375 el établit

son quartier général au couvent de St-
Urbain d'où ses soldats faisaient des incursions
dans les contrées voisines, dans les terres des
comtes de Kybourg et de Nidau comme aussi
dans les cantons de Lucerne et de Berne. La

V Trouillat, I, 628.

2) Trouillat, I, 645.
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Tout semblait conspirer pour empêcher
l'enquête d'aboutir ; et on constala bientôt que la
peau du capitaine devenait d'une nuance aussi
inquiétante que s'il avait eu une maladie de
foie. II ne comptait plus, mainlenanl. que sur
le hasard pour lui livrer le coupable et frapper
l'esprit des soldats du terrible exemple qu'il
avait rêvé.

El une nouvelle et énorme déception s'abbatti!
sur lui un lundi matin. Il apprit que, la veille,
le Dr Derbois avait subitement autorisé

Firmin Dubreuil à recevoir ses camarades. Il bon-

ville de Büren, qui faisait partie des Etats du
compte de Nidau, fut prise d'assaut et le comte
de Nidau fut tué. Le couvent de Gottsiatt fut
pillé et dévasté. Comme on le sait, les bandes

indisciplinées d'Enguerrand de Coucy, qu'on
désignait sous le nom de Gugler el d 'Anglais,
furent écrasés à Buttisholz par les habitants de
PÈntlebuch, à Iens (ou à Inns) età.Fraubrunnen
par les Bernois et repassèrent le Hauenstein au
mois de janvier 1376.

Gottstatt fut supprimé par le gouvernement
de Berne, en 1528, à l'époque de la réforme.

L'abbé Henri était encore à la tète du
monastère de Bellelay quand celui-ci acheta le 3
novembre 1255 à Albert de Lamboing, bourgeois

de Bienne, des vignes situées près de
Nugerol '). Son nom ligure également dans un
acte de mars 1256, acte par lequel Walther,
sire d'Asuel, échange avec Bellelay certains
biens qu'il possède à Montignez. à Cornol, à

Loveresse. à Bassecourt el à Develier, contre
un domaine de l'abbaye silué à Gerwyler2).

L'année suivante (1256) l'abbé Henri se rendit
à Prémontré, près de Laon, pour assislerau

chapitre général de son Ordre. Il allait se mettre

en route pour regagner Bellelay quand il
tomba malade à l'abbaye des Prémontrés de Si-
Martin à Laon. Il y mourut le 16 septembre
1256. Cesi là qu'il l'ut enlerré.

Jacques I, (1256-1257). Le nom de cet abbé,

le cinquième de Bellelay, ne nous est connu
que par le Nécrologe de Bellelay el par les
annales des Prémonlrés. Celles-ci nous disent
qu'il fil quelques acquisitions en faveur de son
monastère et mourut la seconde année de son
abbatial, le 22 mai 1258. Ces dates, quoique

1) Trouillat, I, 691.

2) Trouillat, I, 698. — Ce domaine avait
appartenu à l'abbaye de Grandgourt.

d't au Gros-Caillou pour protester ; il voulait
justement empêcher le blessé de causer avec
des hommes de son escadron. Toujours souriant,

le docteur riposta ;

— M'aviez-vous prévenu que vous entendiez

le mellre au secret?... Je l'ai trouvé bien,
il m'a demandé à recevoir ses amis quelques
minutes, el je l'y ai aulorisé. Voilà

Le capitaine Chenu, à partir de ce jour,
n'acheva plus un seul de ses cigares ; il les mangeait

à moitié. U était déchiré par un immense
remords.

Si ce sacré médecin m'avait prévenu I,.. J'aurais

pu me ménager une cachette... Oh I savoir
ce que ces gaillards-là se sont raconté Evidemment

étant rien qu'entre eux, ils ont dû se
dire...

Ils ne s'étaient pas dit grand'chose pourtant,
ces gaillards-là, c'est-à-dire Firmin et Césaire;

conformes à celle duNécrologe sont évidemment
erronés. Si elles étaient exactes, il faudrait
déclarer fausse la date de l'acte du 14 mars 1257,
acte par lequel le chevalier Ulrich de Schwanden

donne au monastère de Gotlstatt, Conrad
étant abbé de Bellelay, le patronage de l'église
de Büllenberg. ')

L'abbé Jacques a dù mourir au mois de janvier

ou février 1257. Il n'était que depuis
trois ou quatre mois à la tète du monastère
de Bellelav.

Conrad (1257-1270). Elu abbé dès le
commencement de l'an 1257, Conrad dirigea le
monastère de Bellelay jusqu'en 1270, c'est-à-
dire pendant 13 1/2 ans. U nous est connu par
un certain nombre d'échanges ou d'acquisitions

de propriétés. U achète, entre autres, en
1258, pour la somme de huit livres, de Richard
de Bienne, la moitié du moulin de Tavannes2) ;
en 1262, de Conon, maire de Moutier, une terre

située à Loveresse") ; en 1265, d'Olivier de
Bévilard prèlre et de Walther de Tavannes, le
moulin deLoveresse4).

L'abbé Conrad fut aussi l'acquéreur des
propriétés que Conon dil Gipsere, citoyen de Bàie,
avait sur le territoire de Delémont. Mais la date

du 26 octobre 1255 assignéeà l'acte d'acquisition

par Trouillat (j, page 630) ou par le
Cartulaire de Bellelay (page 261) est évidemment
fausse, puisque l'abbé Conrad, l'acquéreur, n'a
n'a été élu abbé qu'au commencement de
1257.

1) Trouillat, I, 645.

2) Trouillat, I, 650.

3) Trouillat, n, 125.

4) Manuscrit relatif aux moulins de BeUe-
lav.

car le blessé n'avait reçu que la visite de son
compatriote. Et, si le capitaine Chenu avait été
dans une cachette, il n'aurait pas entendu autre
chose que ceci :

— lié Mon pauv' Firmin
— Hé Mon pauv' Césaire

— Ah qué malheur I

— Oui ; mais qué que lu veux... c'est uni
malheur, pas

T'as-t'y trouvé le cidre bon

— Comment... tu sais

Césaire eut son petit rire finaud.

— Je me suis mis bien avec ton infirmier,
pour avoir de tes nouvelles; et le cidre qu'on
l'a donné, comme de l'hôpital, c'est moi qui te
l'ai fail passer de laRueBlomet.

Cette combinaison amusa beaucoup Firmine
mais Césaire demandant :

Enfin, comment que tu te sens
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